
N° 151 — J6* Année. BIX PAOES : CIHQ CENTIMES Mercredi 13 Mai 1914 

RÉDACTION  : 

ROUBAIX. ru. Dubenloil, S». 
TOURCOING, 5 bil  m. N.iloniO. 

PRIX DSS iBONNEMBNTS : 
Mord •• Dspsnsinsou limitrophes : 

Troii u-oii . 4 ir. BO - Un m    18 li. 

Le* boliiUMUM M^MilI a»   I" )l 
sA*fK* nom M MNf saysot*.- **«»**«( 

; AVENIR 
DE  ROUBAIX-TOURCOING 

rouriv<a   supuuuoaia   ouotmion 

tlIM »DBIKI»TR*Tir I 

«a. d« Bétbunc, «7, iUU* ] 
(TELEPHONE »• W) 

LU »WWMTI M MIT PU «■ 

LM iDDarM Mat IMi— ■■! San 
<• Jovui, 27. r.. •• BH..M. • I 

Chimie politique 
Ce serait M*nir*ment une tâche lm-1 voudrez affirmer votre préférence : 

possible que d'évalué, le nombre des ci-     « Pour la repréirnlaiion proporrion- 
toyens présentement occupés a analyser \nelle. 
les résultate des élections législatives et I « Pour la défense de Virole talque,rei- 
à faire aui chimistes une concurrence peefueuse de la liberté de conscience. 
déloyale. Si le ministre des Finance* a ■ Pour un impôt sur le revenu dechar- 
envie de boucler le budget il n'a qu'a!géant les petits contribuables, progres- 
appliquer la loi des patentes a tous ces sif sur les gToseee fortunes, perçu tant 
laboratoires improvisés. Je lui donne l'i-1 inquisition ni vexation. 
dée pour rien. « Enfin pour le maintien de la loi de 

Etant donné du rouge brique, du rou-' Croit ans diusî longtemps qu'elle sera in- 
ge sang, du rose, du jaune, du blanc et dispensable pour éviter à notre pairie la 
autres nuances de l'échiquier parlemen- guerre et ses terribles ravagea ». 
taire représentées par les chiffrée de la1 n s'ensuit que lorsque la statistique 
place Beauvau, il s'agit de savoir ce que'vous donne — très justement d'ailleurs 
sera la Chambre. Telle est l'opération kl— \i. Bokanowsky comme radical-socia- 
résoudre Nous parlions plus haul dana-1 nsie, cela ne veut pas dire du tout — 
lyse. Pardon. C'est plutôt de synthèse. au contraire — que M. Bokanowsky va 
qu'il s'agit. voter demain a la Chambre comme d'au 

Et bien, avouons-le tout de suite I lai très radicaux-socialistes, en vérité asse. 
chimie politique n'est pas une science rares, qui prirent l'engagement par 
exacte. Tandis que les uns, après avoir exemple de voter contre la loi de trois 
mélangé, combiné ou juxtapn«e les par-!ans, en sorte que les prophéties des chl- 
tis, apprennent de leur cornue que les misles, si elles sont d'accord avec les éti< 
collectivistes seront les arbitres de la si-! quettes des candidats, ne seront plue 
tuation, les autres s'étant livrés aux mfi-Jdu tout d'accord demain avec les votes 
mes exercices nous déclarent qu'au con-'des députés. Ne l'oublions pas, la poli- 
traire c'est la droite qui sera maîtresse, 'tique — nous employons ie> mot dans 
par le déplacement de ses voix, de la son sens étroit et parlementaire — rea- 
prochaine législature. Enfin brochant semble davantage à une Fabrique de pe 
sur le tout, d'autres affirment que le sort radoxes ou a une boite a surprises qu'a 
des gouvernemtwits sera désormais entre ! une science et c'est ainsi que les réïor- 
les'mains du centre. Si j'osais faire le: mes les plus hardies, les plus audeoieu- 
Chimiste après avoir parlé si légèrement' &>.$ — voyez la loi sur les syndicats ou la 
de.» chimistes, j'énoncerais Wmidempntf j0i de Séparation — ont été réalisées ou 
que tous las prophètes ont à la fois tort pendues possibles par des républicains 
et raison. Ils ont raison si le* élus d'au- \ modérés comme WaIdéek-Rousseau ou 
lourd'hui sont absolument semblables, Rouvier' La onzième législature de la 
aux candidats qu'ils élaiont hier, ils ont ! troisième République annonce bruyam 

ment qu'elle va bondir à gauche. Pre- 
nons garde que, saoûtée de démagogie 

raison si les étiquettes recouvrent lou 
|curs les mêmes marchandises, mais.. 
mais... prenons un exemple entre dix.M 
Bokanowsky, radical-socialiste,vient d'ê- 
tre élu dune la banlieue de Paris- Qu'a- 
.vait-il dit à ses électeurs ? Ceci : o Voua 

par ses 105 collectivistes, elle ne Ulube 
vers la réaction. 

MÂRTIN'MAMY. 

Les Elections 
et la Presse 

LES J<M ll\ M A FRANÇAIS 

L'Homme libre (M. Clemenceau)   ; 
Tout cela n'empêche pas que le verdict 

populaire est rendu — valable pour quatre 
année* — et qu'au lieu de nous a, %BpÊt 
sournoisement 6 le déllgurer, dans leuLuv 
tiiMt espérance d'y trouver un seus ilih* .'xc.il 
de la vérité, la droiture, le bon s. ns "»i- 
genl que nom» niui -levions »u-rlcs»ui de* 
intérêts de groupes pour i>ous n.eeurer, eu 
toute sincérité d'intelligence «l de cœur, 
avec (es faits. Eh bien I !*• | n mirr fuit mff 
lequel il aérait parAsilemrnl vain de bobsb- 
I*.T dons une i lujton ■Vcsvat.te ces! que 
lu seule victoire indiscutable du jour cet au 
pjoft  du parti rv ;t-i'iste utnilé. 

Le Petit loernsl, éditoriaJ : 
...Le parti socialiste a lait son proôt de 

toutes Les querellée de groupes. Tandis ,pe 
les plaideurs se disputaient a <tui nuttrail 
le plus d écailles sur ses yeux, Il gobait 
Iturtre. 

Nous ne pensons donc pas que tes doctri- 
ne*, socialistes aient gagné autant de ter- 
rain que le* élus socialiste* uni gagné or 
voix. 11 n'en reste pas moins que la pré- 
sence A la Chambre de cent socialistes uni- 
fiai va modieVr sensible nent féqirilibre dot 
partis H quelle M contribuera pas A ren- 
dre plue nw' le travail parleme-itaire. Puis- 
se-l-elio rappeler leur devoir a tous les répu- 
blicains et montrer A tous tes Français >ot> 
dangers que présente le ■ politique du pi- 
re » qui est bien La •< pire des 'oti tique.-* >-, 
De quelque manière quon l'explique, nen ne 
la  Justine — pas mémo linsuojèe. 

l.'Artlon (M. Armand Charpentier) r 
Dans un grand nombre de circonjcrip 

tton*. ce sont des minorités « cousues ordre 
elles '> qui sont parvenues a Taire élire I- 
cand'dat de l'une d'elles contre te oendid-rt 
de la véritable majorité En réalité, les élec- 
teur» ont saboté Le scrutin darrondts^f.- 
MMl 

Moi-méms. je viens de saboter -- avec 
succès, j'ose dire — ce scrutin dans ia ar 
coitscnption d'ArgwnteuilSaint-Germaui, et, 
ti eonmance aggravent*. Je l'ai ssooté con- 
tre un radient investi par mon parti, nu 
profit d'un socialiste unifié, le cttoven An- 
dré Lebey. 

La Lanterne (Editortal) : 
Les sueras des socialistes, qui depas^^l 

asaurement toutes les prévisions de (sur* 
cbels, sont dus en grandi- MftJi M désar- 
roi dans lequel les nuhVuux iliérent A la 
bataille. Ils M>nt dus ausei A ,s pere«ta/,ce 
en goét pour la pnliliqi»- d» pir* t|ui, ir Ti- 
gré œrlAine averussemeiils, Kjusm l»-s 
réJK-lu-nnaires S voter contre un edverséJri- 
rai pour le\aspérant« contirrulé de MM 
trM'fruihes 

M Répuhflqu* Franraiss (M, 0. ' Bonne- 
fous) : 

Car si las élections se dimanche aont fs- 

limilitsriste. la li-nn .U-n, d'un aulne bloc 
a impose, celui des Françai* inii ne veulK-nt 
pi.« sacrifier la puissance imliuiie et finan- 
cière de leur pays aux sommations de I ex< 
Iréino-gaorhe révolutionnaire. 

La Pellle Républlqiie (Euilor il, : 
Toute atitn- solij>'ion que l'union entre ré 

publicains est rnfailtibVmpnt vouée A JE 
écbec lamenlabte. Un gouverneinent qui vi- 
vrait seulement par la permission des so- 
(.w.liates se trouverait exposé obaque jour à 
d'inévita blés catastrophée ; un gouverne- 
ment qui voudrait, pur contre, s'appuyar 
sur Les éléments modérua et réacteurs .e 
heurtera»; si manife^Leinenl a i opinion | u- 
bbque, qu'il mènerait une exialenct' précai- 
re et sans honneur, 

La Libre Parole (EdMorial) : 
i< Nous avions vu. Il y a quelques années, 

les gouvernements saluer, place de la Na- 
tion csj à Longwy, la loque rouge de ut Ré- 
volution. 

■ Dimanch* soir, leurs dignes successeurj 
auraient pu la hisser sur le ministère de 
l'Intérieur.  >- 

LES JOLRVALX   \lll\lt\lr. 

AU MEXIQUE 

Le débarquement 
à Lobos 

Washington, 12 mai. 
Un télégramme du contre-amu-al Layo 

apporte les prem'ères nouvelles offtcieile.i 
sur te dsbarquenbent a l lie de Lotws. Il 
déetare que les gardiens du phare de Lobes 
avaient déserté leur poste et que l'èqatpage 
d'un des bâtiments américains) les fit rêve- 
ur ann du maintenir les (eux. Les Améri- 
cains n'occuperont pas l'Ile. 

Le télégramme ajoute qu'un employé du 
consulat de Saltiilo, arrive S La Vera-Crux, 
a raconté que, conduit de La prison au con- 
sulat, il avait dû, sous ta menace dos re- 
volvers .ouvrir le coffre-fort et remsltre au 
commandant fédéral toutes les archives et 
les objets de valeur du consulat. 

MANIFESTATION  VYI1-AMERICAINE 
A MEXICO 

La Vera-Crus, 12 mai. 
Divers rapports reçue de Mexico disent 

que La Foule se rassembla, il y a quelques 
jours, devant La Légation du Brésil, pour 
demander que M Dandin, attaché à i**u- 
bassade américaine, qui s'y est relusse, lui 
lût livré. Elle menaçait de mort rattaché 
américain. 

Le ministn- du Brésil M savoir au minis- 
tère des affaires étrangères iu'U ne livre- 
rait pas M. Dandin et que Les marùfesUnU 
ne pourraient s'emparer de l'astacbé qu'a- 
près avoir chassé le personnel de la Lèga 
tion. 

L'EXODE M» RESIDENTS ANGLAIS 

La Vera-Crut, 12 mai. 
La légalion britannique a de nouveju 

uvisé ses nationaux qu'il était de leur inté- 
rêt de quitter immédiatement le Mexique. 

Beaucoup d'entre eux uenn-mC compte 
de cet avertissement, que des courriers ré- 
[andenl A l'Hit /-rieur. 

LE DEPART DES DELEGLES 
MEXICAINS l*4M II  NI M. AR \-F \l l.s 

La Vera-Crux, U mai. 
Les délégués du général Huerta S la 

cunlérence de médiation se sont embarqués 
è bord du » Kroopriniessin Jecihs * 

Le steamer allemand re-aporte la cargai- 
son d'armes et de munitions qui était des- 
tinée au général Huerta. 

L'ATTAQUE M  TAMPICO 

, Mexico, IV mat 
l'ne dépêche officielle du général Imrx- 

gora, commandant Les forces fédérales a 
Ta iv pi xi. annonce que les xmstilutknin.i- 
liete» ont attaqué la villa samadi, mais qu'ils 
ont wbi un échec et éprouvé des pertes 
Bérieuses. 

rr i s par I 
lUéss. 4 

■ qui 
S marquées, elles peuvent devenir une heu- 
reuse occasion de libérer notre pays de la 
poliliqiie stérile et décevante des groupe* r| 
tW jeux dcu'uinmurnontion qui en sont le 
fruit rtMurel. 

Se rencontrera-l-il un honiux- rt Etat pour 
dire a Wi Chancre nouvelie : » Kn pTSMiai» 
de la formstssn d'un bt*v ooileriivt**<* M av 

Tauriblafl, radical avancé 
<i Les élections ont infligé une défaite si- 

gnificative au chauviiù^me françait. Elles 
4orrt une victoire éclatante du li lierai is in- 
pacifique et germanophile du groupe Jau- 
rès. Les vériteJilerç radicaux cependant, 
c'est-a-dire ceux de l'observance de Cad 
laux,   restmt les martres h la Chambre. 

i L hégémonie dana la nouvelle assemblée 
appartiendra aux deux jrronds partis dèmo- 
crattipiei* renforcés, qui veulent la pai 
l'entente, voire la réconciliation avec 1 Alle- 
magne. Mais même après la -vlctohv 
gauche», une majorité subsiste pour le ser- 
vice de trois ans. » 

La' Germanie (de Berlin) : , 
■ Tant qu'il ne ae produira aucune sois 

sion entre radicaux et sorianssas, le gou- 
vernement pourra attendre avec un certain 
confiance toute* les intiWpellalions coo- 
cernant la politique étrangère, la politique 
intérieure et lea queets-ms ffnanetères. 

<> Depuis le ministère Combes, Il n'a ja 
mais été donné à un cabinet de gouverner 
avac uns pareille majorité républicains, 
mais H «*t douteux que la cfineord' règne 
lnntflefnpj entre paalesm rt socialistes.  » 

LES IOIRNAI X BEIGES 
L'Etoile Be*Be (de Bruxell^   ; 
« H ne faut pat se dissimuler que la taoh 

du ministère radical sera délicate. 11 n'a pas 
pris d'aitilude ferme sur la question du s*- 
vrce de deux ans- Beaucoup de rsdicoux-ao- 
cialisles ont f.ui des déclaratiura assez ouui- 
voquoa au iu)et de la déclaration cimtrolée 
Enfin la majorité radicale est hostile h La 
R- P. que réclammt la* soctntistv M Isa 
autres partie. 

■ IV l>mtee ces contradictions sortira-t-il 
une politique nette, ou hwn U légurisfure 
nouvelle est-etle vouée, comme la preradên- 
ls, au rtchii. è rinconértnee et A limpms 
•ance f 

Le Soir (de Bruxellss), indépendant : 
'• Ce triomphe des socishsles est du, dans 

certaines cn^oriscriptiorM, SKI concours de»! 
• •iwrvateurs "0, par haine des radicaux, 

les eonsîrvitrura royalistes el inipénalisise 
ont donné leurs voix du candidsl révolu-. 
tionnsire l^ur taetique n'est pss> nuuvelto 
Elle ressemble fort A celle de Gribouille qui 
esst jeté A l'es* Es S-MJ>- *** sseurtU pari 
la Mule   ■ 

Les Affaires d'Orient 
LA OLESIION  DES tJlhMINS DE r*» 

ORIENTAUX 
Le baron Gisel, ministre d'Autriche-Hun- 

grie A Belgrade, a tait tù.T une déiimrcne 
auprès du gouvernement pour demander la 
restitution, à la Compagnie des chemm de 
fer orientaux, de celles de ses lign** ac- 
UieltonieiH occupées par la Serbie. 

La gouvernement serbe a répondu au mi- 
nistre d'Autriche A Belgrade que l'interna- 
tionalisnhon de ces chemins de fer ayant 
échoué, il hn fallait, pour des motifs de 
souveraineté territoriale, maintenu- 
prétentions de la possession par l'Etat 
lignes en qu?slkn. 

En revanche. la Serbie serait disposée A 
donner une indemnité pécuniaire convena- 
tile a la Société des coemxos de Ter orien- 
taux, et A aocordîr A l'Autriche-llongrts 
des concessions de nature à MUAcgardsr 
intérêts économiques. 

11 est probable que le comte Berctiloid 
fers aux Délégations, demain ou après-de- 
main,  d^s  déclarations A  ce s\i)jl 

Il semble que des négociations directs* 
vont Aire engageas entre les cabinets de 
Vienne et de RHgra.de, au sujet des rimcee- 

■niifw économiques A accorder, par la Serbie 
A I Autriche-Hongrie, en échange de laasen- 
timenl donné par cette puissance au rachsA. 
Le cabinet stMtro-hongrois sérail déiA ou 
courant des enneessiond que la Serbie est 
disposée A lui Havre. 

Quant «u rachat du réseau des orientaux, 
le1) pourparlers directs engagés entre la so- 
cii té et V* ftouvernemenl serbe se pounsol 
vent normassrnent et aont en bonne vois. 
L*R NfGOfJATtONS TIWO-MIFstAN- 

DES 
Con^ftanlinTiple,  12 mai. 

HaàJti pacha n'ira pas A Bentin, les né 
gociatiotts lurco-al le mandes seront (indui- 
tes A Constant!noule par Djavid bey pour ta 
Turquie .H MM. lluguenin, directeur du che- 
min do fer d Analolie, Gunther. directeur- 
adjoint, et un (lélegué de la Deutsche Bank. 

On a jugé préfénable que Djavid bey con- 
tinués la négociation déjà commencée par 
lui, et comme il m retenu Ici par le budget, 
Comfnntinople a été choisi, 

LA  MISSION n Roi K A LIWDIA 

Livsdia,  12 mai. 
La miutton   extraordinaire de  Turqufa 

été reçue hier en audience    aotenneDa    • 
tinand Palais. 

ires du soir, Talaat bey a et 
jnlrodutl suprès du tsar ; il a prée^xté 
après  l'audience  les  membres  de   \a 

Le soir a su lieu an dîner de gais L'env 
ncreur avait A Sa droite Talaat bsy et A ta 
gauche lise! paons A la même ubï» avaient 
prH plaoc M. Saxonow, minière des aflsi- 
ras é*rans)èrew : M. de Qiera, amhssassAstsr 
de Russie A Constentinortle :  le  baron de 

L'ACTUALITÉ 

Les cartes 
électorales 

Les incidents qui ont amené la démission 
ds M. le Maire de Lûts ont mis parmi les 
questions A l'ordre du jour cille des certes 
électorales , noc lecteurs nous sauront art 
de leur fournir quelques indications prAci- 
see A ce sujet. Destinées A consister I iden- 
tité des etecteura, las castes téectoraies uot- 
venl, en outre, mentionner Isa endroits où 
siègent les bureaux de vote où ils doivent 
voter. 

Uns première disUnction s'impose ici ; la 
délivrance des cartes électorales es* obliga- 
toire en matière détections municipales, 
mais non en matière délections pour tes 
consesls darrondnaemenl, les consess g* 
néraua et la Chambie des députés ; en se- 
cond lieu, il importe, de ne pas conJcaore 
«ravraises et atatribattoa. L'usage s est éta- 
bli depuis longtemps de fasre diskibuer, 
aux éteoteurs iaacrUs sur les liste* étectora- 
ies, leurs cartes d'électeurs. Gènéraienient 
Imprimée*. oUss sont prépartes par las 
soins de la mairie, signées par le maire ou 
celui qui le remplace, et revêtues du ca- 
chet dé ta maine ; la loi exige uniquement 
qu'elles soient délivrées, c'esT-A-oxre lamas* 
* U mairie A tu disposition des électeurs 
Depu» comme avant la loi de 1881, la ju- 
risprudence formelle et constante du Con- 
seil d Etat décide, «m effet, qu'aoMne djepo- 
siuon de lui n'impose A l^adnwsstration l'o- 
blieaaon de distribuer les cartes A domici- 
le, elles peuvent même être dsatribuée* 
dans la salle du vote. La distribution A do- 
micile, non obligatoire, n'est donc qu'un pro- 
cédé pratique d éviter tout retard et tout en- 
combrement Je >oor du vota 

CONSEQUENCES 

APRÈS LA DÉMISSION DV MAIRE DE Ul 

M déclaration du Conseil Inid 
Le Préfet du Nord demande la revis* 

des listes électorales. 

Las ramUabJa» incidents qui se sont pro- 
duits à Lille dans la journée de dimanche 
et qui ont amené le Maire A donner sa dé- 
mtssiori continuent de passforsosr l'opinion. 
Mais lm manceuvree des coisclivtstes qui 
explortent ces incidents dan» le dessein dé- 
battre la Maire, de taire tombsr avec lui 
toute la Municipalité, et de s'emparer ensui- 
te de la Mairie, ont provoqué en ville uns 

tous I honnêtes «an    attendent avec 
— nous I avons dtt si nous le 

répétons TOiunsers — les résultats ds l'er> 
nentnsprxte par le Parquet La jour où 

'prendront que tous les coupables sans 
sxcepiion sont découverts, ils m sprouve- 
rant un véritable soulagement. Mata ils sa 
refusent éner^quemeot A acosptar que les 
iostertrinsjtiij dépiacenl las rssponsWàsfeès 
et réservent tous leurs ooups à M. Chartes 
PeloaaBe, A un homme dont an a Le droit 
de discuter ou de désapprouver les eoncep- 
aons poMiqueB, mois dont on a l'impérieux 
devoir de respecter ta bonne foi- 

A ptusFsurs reprise» nous avons critiqué 
ici même I Administre-non municipale ds 
Lille. Nous n'en sommes aujourd'hui que 
phis è l'aise puur rendre honsmage A la pro- 
bité de son chef. 

De l'avis de tous ceux que n'égare pas le 

dispositàm légale ne fixe le mo- Cî^u ZÎT^LJL î.1-*^ 
ment où do7«voir Heu* la délivrance des -^L^VS ^^,IrrTrSdr^ssrr^rr 
cartes «er-oriJee, aussi, an cas de recta- l<5SJg*f??^Jg. .^ "?" UST^^ 
n*hon oonlre b vaMité de l'èieckotï, pour   ISr^tmmSX^t f,: ^^^ 
rtrniiie tardive de cartes étectoraJesTy S^B   •*■* i"*" 
heu d'examiner si ce relHnd a empêché ou 
non las électeurs de voter, et dans le cas où 
il y aurait eu enTpécbemerrt réel, ai le nom- 
bre des électeur* unei mis dans l'tmposst- 

lee merneres ds l'Adininisiratian i 
ont accompli tour devoir f 

Que non pas, st l'on va s'a 

La   réunion  du 
municipal 

Ce qu'on   dit.  — Ce 
dit pas. 

Ainsi que nous levons annoncé I 
pretsrt A un des «rf>oinai sa Hswe, I 
nauld, qui a ta responssâiUté sMl* 
véce des élections, on prêtait,   à* 
Binsoid, l'mtention de oonnsr sa «_ 

Et l'on s'ètomast ménie que M.  ■ 
-~m  longle.nps f — 

tinté de voler a été asaez grand pour avoir 
une uutuence sur le Désistât du vote, en 
s'inspirent de ce principe, que la carie d'é- 
lecteur n'est qu'un procédé de constaution 
d'identité que l'électeur inscrit peut d'alt- 
taurs steMsr. de toute autre lacon celte alen- 
«té. Cas! dana cet ordre d'idées que le Con- 
saft oTEsal déode que « 1 omwsiou ou le re 
Isa de délivrer les cartes staetorsies ne sont 

I pereofsnettsment i 
i la groselrrelé et t'< 

iHaquss 
mérilsnt 

tass «ns aause d'arsautaUee de l'sksouon, si rtl"
,'r-U^ 

les électeurs n ont pas M pot» esta privas £J™Z 
du drett ds vote i> En revanche, réfection P** •"■ m 

devrait être annulés si plusieurs électeurs 
avaient été rUnoualés du droit de vote par 
un refus de délivrance de cartes, constl- 
tuant, de ia part du maire, une véritable 
nanosuvre. Notons enfin qu'il a été jugé 
que '• lorsque des cartes ètactoratas au nom 
d'électeurs absents ou disparus ont été dis- 
tribuées en grawl nombre, et gu il en a été 
ftét un mage frauduleux, de nature A en- 
tacher gravement la sincérité sas ooéra- 
tton» èlectoruleB, ti y a iie-i d'aafwler ces 
denusrcs. quelle que soit la majorité obte- 
nue par des candidate élus ». 

RÈGLES PRATIQUES LOGIQUES 

Noua connaissons lai principes, lâchons 
d'en otrer las régies directriras qui en dé- 
coulent : 1* le maire n'est nullement forcé 
de taire tenir la carte d'électeur A son des- 
tinataire, i dort seulement la insulta s A ce 
dernier 2* Si, selon 1 us'ige, s fait procéder 
A leur distribution, encore doi'-a saasurar 
que ctiaque carte est bi -n remise A son des- 
tinataire ; il parait dès lors prudent de s'en 
tenir A la distribution nuf électeurs domi- 
ciliés dans la commune, A moins d'expé- 
dair les autres par l't" rncommantke indi- 
viduels, ce qui ne manquerait pas de coûter 
fort cher Le «eut procédé pratique, A lé- 
ptirâ des électeurs non domiciliée dans Is 
c» .nmune. conaistersit & leur délivrer indÉ- 
vidiieéVn>eot leur «STW, le jour du vote, à 
la main» A charw pour «ix d'étabar leur 
kdenhwVi vis-à-vie l'employé préposé à la 
distribouksi de ce* cartes. 

BBRTAL. 

Le désastre de Sicile 

grosaWrelé et I énomuté ne 
qu'un hsMSssemsnt d'épaules déttaigneux. 

Une lettre 
La IsstisjMs des ooSeettvlstas est dasHsurs 

bien stnipii. Elle consista A rainer M. Char- 
les Detanase dans l'estime ds ses conci- 
kiysn*, et A l'amener, p-w voie d'mtUmda 
tain, A donner sa démission de conssÉler 
muraesMl. 

M   Charles Delesalle se pretera-t-tt à ce 
BSSSttaU t 

Hier, fl a cru devoir adresser au Directeur 
qui s'attache à le taire 

la lettre sutvente 

les motifs de ma dé- 
■SSSKO, vous dénalurei mon gesse, vous 
écrivez que je suis comurice d'te tes contre 
tasqoek Je nitndigne, que je devais •avoir. . 
que >s crains la hmàare . 

Je donne à ces allôgnAions le démenai le 
plus formel. 

Non eeufemsnt je ne crains pas l'enquéta, 
mais je la racisme ta pl'ii large st la plus 
éclatante possible. 

Et st dès irrégularité* ont été commises 
dans les services municipaux, ce que j'igno- 

que j'y suis tutâlemenl étranger. 
Si cette parole ne auftlt pss. vous pouvst 

contsniier A me jeter de la boue, eAs ne 
m'aétaiodra pas. 

VeuiUet agréer. Monsieur, l'assurance de 
mes sentiments distingués. 

Ch   DEI ES ALLE. 

P.  S. 

heure 
Plusieurs conseulïrt avais*! | 

fssté tour meoon lenlenisnt «■ I K 
Aussi, quand on sut, dans ta s 

le Conseil murâmes! allait tansr «g 
privée, ta curkassé du putrita sa t 
sigue. 

Tous Les conseillers, à l'a 
Baudon, oui était *o«flre*t. st'aal 
mersser, qui s était t 
réunion. 

A Pkswe de eeUe-ci, on o«f*rit s 

deaetiprîibstion L'attitude de ] 
Vveremeni cosanwntss st tas . 
ounuiHim-pk'  ' i,uo l'A 

cipnle fit tenir dana l'vrt 
n'sSUnuarant en aucun* 

roauvatss impreasaon causée par I 
ùortmation de M   BmssiM 

Votai le texte de os i min— 
■ Las ConssillsM TIIIIIéM IJ 

os. A onxe heures du mat», < 
l'uraNusnta l'urdra du jour ■ * 

A nos toasaipssiiis 
Las Conseillers munsoipeiu ois I 

de. MtadéSKtusus qta SSJteMi 
msnohe st tas lésrssu—i «AsraassKsa 

Amrment leur aéair qsje la ssrasan h 
cotnpèète sost taite A ce sujet par r 
jutheiaira. • 

Les Conseiltars mutscipsux .   ont i 
A I unaninslé, etc.. 

Voilà ce que dit la «j  
Ce qu'il ne dit paa, c'est que ta i 

de ta •> déclaration  » av«K 
•i uns dtaonssiasj asset omgi 

Il va sans dire que tas «y 
montrés   très ré-orvea   vis-A-vai i 
bres de la presse   Mais nous t 
personne digne de foi qui vsn 
voir tas corjndances de ît» d*e_ 
détaillé dont voici les psa***» t 
•< Dès l'entrée sn séance, tous 1 
se lounnèrent vers M.  Binauld. \ 
cunssiusrs posa A osAw-ei ta SJSSM 
te : » Pouvet-vuub nous uonner voArs ■ 

— Permettei-moi desouter anse les -qu'aucun   acte   déèiotueux |»sy| 
nseits que vous faites do ce qui s'est* passé  dimanche T 
lundi, A la Maine, avec rr.e< ooslngues, sont      M   BmiuW répondit : . l'ej 
complètement inexacts de ta preoaète A lai<lre'( Pour Que tout se passai 
dermère ligne. I* i" iagaiité J'en donne a» | 

Cette reooaae fat -wag» 
Le dernenU qu oppose M. Ch. Deleselta t*«nifloa**- M- BinauM s'— 

aooi alLagsdions de- «ét-etwistes a le tort *■***•"* * *" *,emptaosr la I 
d être parfaitenienl inutile , 8** qu'il venait d employer par « 

Lee résultats de l'enuuétt. ne peuvent que ; ""V** ""«P6016 

ha être favorables. Su y a un coupable A la      U y eut A ce moment un *li*ssta sTtaj 
Mairie de Ulle, ce nest pas lui.  Ton» le c*tt«nB!lul •»""<« * 1s reoncUon tW 

Catane,   12 mal. 
La direction  de   l'observatoire de l'Etna 

signale que deux secousses léger» de trem- 
blement de (erre ont été ressentie» hier ma- 
tin A Brurrte : elles n'ont pas occasionné de SLSta 

La cratère d ■ l'Ktna cracha beasicoup de 
cendre et de fumée. 

Rome, 12 mal. 
L'échange   de  U-lèarammes A  propos du 

•rembLement de terre de  Sicile  sntr*    M. 

monde te mai. El ceux-lA mornes qui l'ont 
coinbaSfci le plus Aprement cet dernières an- 
nées se plaisent A le proclamer 11 n'y a que 
tes collecuvtatas sn mal de mandats peur 
feindre de croire A as culpabilité st stasastar 
w« indignation «uils a ont tairala éprou- 
vés. 

A la fin de 1 après ratai d'hier, les candi- 
dats aux postas de conaeilter miawcipal ont 
tait coller sur tes mura de La ville une ;tnVhe 
dans laquelle its denusndent l'urrestat*m du 
Mnèrede Luis 

Voici, au surpsua, le texte de est extraor- 
dinaire document  . 

Aux voleurs  I... 

Ctast le cri qui sortait de toutes Isa pc+a-t- 
es loroqus l'on ccsKoat que des eonsVéga 

Polncaré et te roi dltane. dune part, ansre'"'»»*» «*•»* •««» « poassatacti 
M.  rmumorgue et  le gouvernmient  itausn •**,*s OBJ**" déjsctours et qalta 
de l'autre, a produit une très favorabte ira-1 ct*,°.BlTOU*r *TB*r »uta ptasseuts 
presaioo .**■■ ««plus 

Guillaume II à Metz 
I M     IIXMH  Mil    SLR   II    i ll\\W 

HtlMIli   I*   HoltNX 

11 y a . 
Mali,  12 mai 

ce matin A Colombey  A l'vt de 

t pas ar* 

M. Chartes Dsssassls, maire de LsHa, sst 
l'auteur respmasétls de ess métaita 

On annonce se àsmsseson I 
Csta ne terai! pa« une sanction STrfSssanAiil 
Avant couvert et peut-être inspiré tas su- 

boroonnéa coupables, il doit compta A la 
lustice des faits délictueux graves qui ont 
été comnns 

Il quaane son parU ■ Le par» des hon- 
sur k champ de bataille du 14 août nstes gens T Les mita dévoaée 1s 10 mal 

IH7U, une manoBUvre assez étendue, repro- nous permettant sa rsponore A ces alftrma- 
duksont une partie de ta bataille de Borny. aons par la cri de : 

La manoruvn- n été très tatigante pour i»!    « Aux volssTs '. 
troupes, A CHUAC du  mauvais état du ter-     A bas les ratxeseirsa I 
rain, détrempé pai Isa pluies des fours pré-1 

cèdent*   AII^I, Cmlluume U « décommandé 
le défilé qui devait «uivre les opération? si 

—' sur trouj(^? *-• rentrer A M-ïts. 

imumpié •< 
Ce communiqué ne peut donner t 

uon A l'opinion. Et le public uui n 
attendu te résurtat de lersnéVs «I 
pour rendra ssn vse*-' - 
sa>pei M. bsisut.1 n , 
deaaparoovsr 

En donnant sa démisason, M. 
tesalle,  qui est k.ujoiars des 
aux travaux du servies des i 
fcairxu S son celtague usât J 
préoise. 

M. Bintwukl a passé outra. 
M.  Binauld, qui s t snlisra 

du service dus étscSiiaMX n'a 
Mssre daaa M retrait.   M. M 
que de gravas soupçons pi 
k raison, les enquêteurs 1 
sir un des employés a* son « 
serve sas   fcnrtm*.   Lsfers i 
public qui n entend pas MSM _ 
œe de son droit de entassa, | 
pour quel te rseson M. Bèâstasa 1 
ne A un po-ie qu'il devrait SSJM 
Stts  !IWH£  iiHiun 

Nous nous te 4  
Le plus grave da raS) 

piuyè incriminé — au 
j>ioyô counable, car i_ 
biiuds, news, de noua i _ 
tests — test parus d'an C, 
gande qui a participé Ma t 
cwmpaaoe stectorale   Catls i 
rite «it drt taspirsr AM.T 
que tout tan 

U t omrté électoral do Parti soeiansle. 

U sufflsAÎl d écouler   les  réflexions 

»&rs »* JrisJST, Msrjn -aacr fs^sr* s pss r* ■*,55i °° *ta,>-" -* •*• 
| fow «WMi » Il !•!--• I««ai 

Interview »»ec M. TA 
Lauiease 

Il ml k nour ipi« parmi I 
l> Mmacipdllé 4t Utt TU. r 
hnr, tel* k* aàtimn X 

nnuld «t W Mai êmà 1 
proimw)*. U par t 

Pmr amtn va mn 

MKM un MMI_ 
M-Ikllaa»! 
kT«»U. Sa* Mm 


